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ENTERREMENT DE LA. SCIE

1,t rZére (le ccojourmal et sin1 rédacteur tiortftint -à le conrd uire à sa dornièro dornuro. 1,3 C.an-ard et la Crapaud suivent, toutariéslecno
ignnbre, en pensant à lit fragilité des clîo.is (le co mnonde et dlu journalismoeon particulier. utttié,lecno

cnaemrrirenr l.Lein
Scnt de là plus rigoureuse exactittu-

de et peint4 (le façon à tromnp:r l'oil
le plus subtil. 13Zbé Lo gentimont,
ce s'appercevanit (Io rien, et la mnère
latplixs aride peutL allaiter elle int3-

mas nfnt.De plus,' celles qui
en font usage, finissent tollenot. A.
'identifsu:r asvec ce nîouvel appareil

qu'elles" se guz:et que celai leur

li .udelle, voyIant lino petitel

fsurese formner sur lo bout do l'un
deseslseins ari-iticîelg,disait, (Io bon-ý
ne foi, à une do -os voisines que co-
la tiiait bc-iucouJ) souffrir, et elf
soignitit cette crevasse au bourre deu
e3ciso.

Gugusse àe Bra.-eaii.-Toi pouvoir
dire àinoi si u'ost, première poulo qui
fit Premier cc-tf, ou premnier oeuf' qui
ft miniè~re poule?

(r'ug usse. -Abr tti par
questio o etot t.rouver qui.

D ra.-ea ii.-(Grosse be to,
e lCoq.

-razeaui il"ass-o.onui
,noie qui a fait le coq ?

Gugusse à Brazeaut.-Lo coq ?...
C'eÀ J0 charbon de torre ?
-]Dra-'Ctlii à G'Ugussc....oi mnalade1doitupfaetion. Dirai àtoutlonmon-140 que tut lis la 'Nouveau.

LESCOIMNDE~I~~rsDU CHAIS.

Si$ rèchigner tu sauter~a
De-ton lithvîaot
Dan't0 bs hRràP tu t"é,oblnoras,,

J1squau soIr inclusivement
ButsloOup de chasseurs t;u verria

Ma1,is (le Gibier aucua'îtr
1.'ýàuvre (le moirt si'acmni!ir,L
Que dansrL teç K!veî setileaiMnt,
Ixý.î poulets tuinri'~ia
Ain.ii que Icat U -*me.ncnta
Le chien d'autrui tui ne prciriraa
Pour un lièvre devenu gr-aud,
Ton camanide tui tueras
Le moins po-sible tstir5lnent-
Vera huit heures tu rentrerts,

Et nic r4iplprt-.tit daiàs tes lî~
QWun moin.-si mort d'isolemnent.

F. ;%ItPIN.

Di 1(l'IO0N N A 11 Zl' A DOUBLE
Dl~TET 1l U CBAI>AUD.

cTol>IID: R. >i. Convention. comforiit
il opinions (lot ianquent générale-
ment les, m1u8iciens.

LA'UR1IER : %. P. Nliiii.rtre clu Revenu
dont les feuilles servent à~ faire (eu

UIS:s. v'. Çjrtaîne contrée cle l'Eu-
rope qui mnarca en této des pro-
Cessions.

UN CANDIDAT SANS LE SA-
VOlIz.

Sorel était imancheo dernier té-
moisi d'un d'un fait assez rare dans
notre histoire politique.

L'avocat.T. qui avait sacrifié

un pou. 1 Bacchus dans le oou1ranlt

dlola journé,ise trouvait à. une réèu-
n ion puIbl.ique3 qui avait pour but do
choisir des candidats pour les 'pro.
ohaines élections. lUnceo fOf aite
à. notre avocat, qui, la cervelle l4gl-
remont týroublée accepta aYOP ýM.-
p rossemeùt. lie lendemai n,.19"rsque
le vapeurs alcooliqu'es furenit dissi-

liées, il n'avait plus coriscience de' traitée do la même maniè re par )Ir.
eu qJui s'étit passé la veille. Il L.P. 2.r, oommercant do pigeons
y avait du brouillard dans son ex- et giîrçondo bureau chezV& Li Rue,
istance. Aussi qu'allo ne lût pas sa St Paul. CeMr. atout autant d'esprit
surprise on appronant sa candidatta- quo le premier, je regratte de ne

re 1 pouvoir te donner quelqu'échiantil-
Whio is tho next. Ion do sa littérature:. mais pour ta

donner uno idée de ce qu'il, est,
.iNûoli avons reru bt lettre pîubije qu'il mie suffise do ta dire qu-?, haier

ci-dessous. soir, un homme de police a été obli-
MOY0TRSAI, 13 Aout 1878. gé do la mettre à. la porto de la salle

du Sacré Coeur, où, je ne sais par
Alon cher Grap)atd, ~uel hasard, il accompagnait des

Depuis quelque, temps, doux in- Espérant que tu voudras bion pu
dividus, ont trouvé la moyen do se. blier ma petite correspondanée, jo
venger des jeunes filles qui ne vou- demeure.
lent pas deux, on publiant dans les Ton amie
journaux comiques dcs lettres de
leur composition, qu'ils disent avoir UNE. LECTIZ DÙ* CIUPSXUD.
reçues do telle ou do telle demoisel- Certes, Mtademnoiselle, vous avez
lo. Puisque nous sommes traitées raison de comptersur-lo 'Crapaud."
avec si pou de délicatesse par ces pour vous défendre contre d odieu-
"je )te s-iis quoi, - j'espère que tu ses persécutions, et, il est tropgalant

rie nous refuseras pas un pz2tit coin pour vous refuser le petit coin que
<le ton spirituel journal, si non pour vous lui demandez si gentiment.
plaider niotre cauise, du mois pour E rnest Legouvé, de l'Académie
i iro connattro au publie l'esprit et Française,ita écrit un spirirituel ai'-
le stylo do ces grands philosophés. tiolé dans lequel il jutge les hlommes
D'abord, parlons de0 il. Arthur D. d'après letir écriture; le"1 CrapaudU'
Ecr Rieti dit tout. Cýe M. m'ayanit est eonvaincu que, s'il était à mnifl
vue je ne sais où, in'iidresa le billet de vous juger d'après la votre qui
suivant, que je t'assure être confor- est gracieuse, correcte et élégante,
mie à l'original : il ne manquerait pas do vous attri-

ç(her ange adoré du mon âmie, buer tout espèces de qualités; car,
oui Je t'ènie comme je la fait voir, et vouli êtes, j'en suis certain, jeune,
répond dlouc à ce petit billait,. Tu jolie et ê'pirituel le. Do plus, vous do-
sait que cos toit seul que j'èmo et von posséder une petite main blan-
que jmratojr.Tout ce que chec et fine a on% juger parý lat légère-
tont cSur desirorti tu n'or& qu'7a de té de votre écriture. Aussi, le &4Cra-
mnander et tu recovta.. Je sui pour paud "pse gonfle de joie en Tous ren-
lIa via ton triaits adoratours.-J. A. dant le petit service que vous avez
D). oiij'obrsocomme je sollicité de lui. Seulement, à. l'ave-
ilmo belle ange aux aille dor. J. A.. nu', signes vos correspondances, car
D.) » il se verrait dans la~ nécessité do

Sur le dernier numero do la soie 1ý6us refuser leur insertion. Ne crai-
jvis une lettre à pou près sembla- gno,;.pinitd'iidiscrétioil ;cear, quoi-

blo à colle ci, et au bas do laquellIE que" C.d rapaud " il est, quand cola
étaient mas. initiale08. . Une do me a est nécessaire, mue; coilMe une
anis, do la Rue JRichmond,. fùt car-pe.
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LE CRAPAUjD.


